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les branches du style etaient en me. me nombre que les divisions de- 
la corolle, elles leur itaient superposes. Ainsi se trouvait ritablift 
la symitrie complete de la fleur des Composees, tous les yerticiile? 
6tant pentameres. L’ovule demeurait cependant unique dans un 
ovaire uniloculaire. On sait que parmi les Solanees, le Nicandra 
presente souvent un gynecee complet, c'est-a-dire a cinq carpelles, 
et cela d’unc fagon parfaitement normale; ce qui fait bien voir 
1’erreur de M. Decaisne, attribuant aux plantes de cette famille un 
ovaire constamment biloculaire. II n’a probablement jamais 
observe le gynecee des Tomates. Le Gunddia est aussi une 
plante dont les fleurs ont assez souvent plus de deux styles; ce 
genre n’est d’ailleurs pas sans analogic avec les Vernoniees. 


M. H. Baillon. 
Sous ce nom. 


Sur le Taloha an hombe de Madagascar. 
probablement altepe, Bernier a rapports 
de Madagascar des echantillons d’un grand arbre qui est une 
Composee et doDt le bois dur et t res -resistant, est employe 


pour les constructions. Tres analogue par ses feuilles et ses 


inflorescences, 



par la structure de ses 



et de ses aigrettes, h certains Vernonia americains, principle* 
merit aux Piptocarpha } c’est-a-dire aux Vanillosnut Less., *1 
a cependaut du 6tre attribue par nous au groupe des Inulees^ 
Tarchonanthees et, parmi celles-ci, au genre Synchodendron. tt 
est vrai que les caracieres de celui-ci sont / * / ' nn, i s - bcs 





ndividus 
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mAIes, et dans ceux-ci l’ovaire est rudimentaire, quoi qu’il y 

A . _ ___ _ M ~ 


ait 


tube 


- ---- - 1 

jinibe et des antheres a longues comes infirieures. MaiS’danft* 

les fleurs so$ 




K , depourvues d’itamines, et leur corolle est etroite. 
at tenure en un c6ne etroit vers le sommet, avec cinq tres-pet'^ 
lobes, en mime temps que sa base s’elargit et s’epaissit legiremeut) 


comme 


x gvui uu — - - 

ovaire est fertile, et tout chargi exterieurement de grains f 
neux, tandis que dans 1’espece de De Candolle, on le dit «subvu 

aime temps, la plante de Bernier a $es feuilles 
|$tteni,e$g a la base; eur duvet n est pas 

de couleur ferrugineuse, et les inflorescences ne sont pas 
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siles*,inais dies ont un pddoncule plusou moins long, suppor- 
tefrt tai-mdme dds pddicelles qui &ie terminent chacun par un capi¬ 
ta, De la le nom de S. Bernieri, espece distincte ou peut-dtre 
simple forme du S. ramiflorum Boj. Chapelier a aussi observd 
cede plante a Madagascar; il lui attribueun nom indigene tout diffe¬ 
rent. Dans nos fleurs femelles, le style exsert est moins epais que 
celui des fleurs males du S. ramiflorum. Ses deux divisions apicales 
soottres-courtes et sa base est renflde, comme celle de la corolle. 
Chapelier el Bernier ont trouvd le S. Bernieri dans le nord de Hie, 
tandis que la plante de Bojer vient des valines voisines d'Emirna, 
m ais elle y est, dit-on, cultivee. 


M. H. Baillon. — Emendanda. 


Sous ce titre, i’indiquerai 


sommairement quelques corrections ou additions a apporler dans 
la caracteristique de certains genres, notamment de ceux qui ont 

, »P ar ou plus ordinairemenl faute de materiaux suflisants, 
‘Qeiactement caractcrises dans i ’Iiistoire des plantes ou dans les 
ouvrages des auteurs les plus rdeents. 

Berardia. Nom conserve par MM. Bentham et Hooker k deux 
genres distincts; l’un de la famille des Bruniacdes (Gen., I, 672) 
^ l’autre de celle des Composees 474). Pour nous, ce ne sont 
que des sections d’autres genres. Mais si Ton conserve les Berardia 
COm jne gendriquement distincts, celui de Villars a l'anteriorite sur 
^ u ‘ ^Ad. Brongniart, et ce dernier doit changer de nom 

Ptetotaxis Steetz. Celle plante, tres-rare,et quin’existe, je crois, 

JJJ ^ ans I’herbier de Berlin, a dtd inexactement analyse. Le 
^-ceptacle de son capitule n’est pas nu. Mais il porte des alvdoles 

lesquelles s’inserent les fleurs, et le bord de ces^W^ 

f une saillie indgalement dentee ou sinuee, qui rappelle 


alveoles 


rares 


on observe dans beaucoup (1‘Aster. C’est 
mposdes dont les diamines s’insereot sur le limbe brusquement 
> ^ Is corolle et non sur Ic tube. Si voisin qu'on le croie des 

rocephalum, ce genre peut dtre conservd comme distinct. 
1 a Ppartient aux Mutisi&s, il y est, en tout cas, bien anormal. 

Chreiia (Arrab., ex Velloz., FI. flum., VIII, t. 150,151). Ce 

geudrique date de 1827* il est synonym® de Eremanthus. 






